
qu'ils puissent sabler-le .champagne ql;le, Y< ·s: :t.iraillemenrs·' d'esto�lHlC ; la societe detournent de ces crapaux -conrme d'un
� ces -forets ser sont lentement com.verfies en if ,it �'ie':,e'votis"jerte a l"ithatMme_ e� l'auto·' abces purulent,

•

.

• �" ,( I' houille,
> I '

,

i!·te
en intervenant la 'lor.a Ja main, �qU' .

\
Voila, certes, �n� excellente fa�on de

Par le fait nieme de sa naissance, cha-,
, riera: ( Malheur aux sans-gite, malheur Iaire l'education des ouvriers, cela t?ie1.1lote

l'1\fUe e"'tre a le droit de vivre 'et d'e.... tre heu- M�is si-: les . desherites . demandent : . , ...

1:1
l' '" : qui I)'a pas un toit poll,.r abriter s'�, tete, un bel 'esp. rit./d.e to.le,ranee. S.ans aue�n-e :

d
.

d' 11 d
.

lib ' � "Coinme1;1t·ferons-nous pourvivre si nous '

d d ..1:..�, f
'Jreux. Ce roit a er, t' venir I rernent , . , alheur a" qUI' <n'a pas

....

un grab!:lt PQur<, cute, cet rn 1,:Vluu ait Fl,rofessiend/operer"

, ',.'.
I·

, • I' n'a¥ons droit a 'riel)?' Ii « Rassurez-vous, .
"'"

- :rr
dans 1 espace" le sol sous les pieds, le ciel ,

�pos.'
�r' ses .

me,,mb,res ,endo.ioris" '�aln�ur:., sur �es dh/a,rognes dans un champs a'e ...

sur.la +Ate, Ie soleil dans "es yeux, ,l'a'I·.,r leur repondra-t-on : les possedants sont d f d Icc r
. qUI se permet "

aVOlr. alIp '{uan �es •
quanssage.

dans I'a poitrine, - ce d'roit primordial'; de braves gens, 'et pour peu que vous '. 1h" Cenendai • h..::Y'M . -

'1 .
,

.

tres ont trop mange, ma eur a qu� a epen ant, c er . onsieur; 1 ne serait
�""t.l..,·rieur a' tous .les autres droits, 1·....,..,. pres- soyez sages, que vous obeissiez a toutes

f d d 1
'

}j d 1
.

diffi '1 d t
'

1r.\;;.u
I. rei quan es autres ont c tau , -mai- pas �l 1 ca e e mon Fer par que .ques

criptible et naturel, - 'on le contestee' a leurs voll)�tes,- .ils vous permettront de
heur aux vagabonds,' malheur aux

- petits exemples.que Ie parti ouvrier est
des millions d'etres humains..

' vivre, en echange de quoi, vous devrez .

I' f
i.

Ii t
' ,

vpincus ! ...::- Et elle es rappers pour JO lmen, gangrene,labourer leurs champs,leurfaire des habits
Ces millions de desherites auxquels 'les 'constrl-lire leurs majsons: tondre ileurs

s'etre perm is . de n'avoir rien, 'alors que Qu'll nous suffise de vous dire, ...eela>
ri.ches ,6nt pris la terre - n<;>tI;e mere brebis, emonder leurs arbres, faire des les autres ont tout. '� . vous ferait-il rneme > enrage'; qu'un parti,riotirriciere a tous

-

- ne peuvent faire un ,'mach\nes, des livres; en' un mot, leur (
C'est justice dit la loi, - Cela est un qui possede des fa,p-,toc.nes qui- "vont diner

'pas a droite ou 'a gauche;' manger on dor-
pr?curer toutes 1es jouissances physiqu,es

crime repondrQns·nous,· cela ne d.oft pas
'

chez le roi� d'aubes qui vont au Congo
mir, jouir en un mot] de leurs organes, et intellectuelles auxquelles iis ont seuls e�lf' cela .

doit cesser,' d'existe'r, Cfl'f cela
pour deft;ndre des missionnaires, ou qui'satisfa'jre leurs besoins et vivre, qu'avec' droit. Si les riches ont la bonte de vo'us n est pas Juste. .

pre5en�n.t a la cham'bre·des projets pourla pei'mission d'autres hommes : leur vie laisser manger leur pain, boire leur eau; (Extrait dela declaration' de l'anarchiste" /{aire accoralel' des pensions aux veilves
est toU)'0urs 'precciire, a'Ia,..merCi des ca- d 1 fi Etievant en cour d'Assiscs.)

', .

./

d'officiers.:Ce, p'a.rti dison.s-nous es't aussi _vous evez es en remercier in niment, ( .

piices ae ceux qui 'sont devenus leurs car votre vie leur appartient en meme �� __ .po.inri que .Ie parti liberal et que Ie parti
.maitre•. lIs ne peuvent aIler et ,venir dans ! t�mps que Ie reste.

'

'clerical.'
"

'

.

' >-
'l� grand,domaine humain. sans7 a chaque. Ce qu'il.y a de pire dans tout cela,c'est'. ,\ Vous n'avez Ie droit de vivre qtfa.vec R

..

n 10 S I�p�s rencontrer une bar\iere, sans etrel, eSSalSISO ,8 I U '.. que parmis.t6uscespretendus socialistes;. ,leur bon plaisir, et a condition que vous .�fr;�te par ces mots: '(I N'allez, pas dans .

'II II d'
.

.Camarades anal'chistes, il est gran'd il n'y en ,a pas un �e!lI qui proteste GOntre
"h '1 >. l' II d

traval erez pour eux. s vous lngeront,..; - . I d 11 f d" 'Tce � amp, I est do 'un te ; n a ez pas ans
iis vous regarderont travailler, ils jouiront temps de nous ressaisir et dt; nQus serrer e!e es a�ons aglr. 0US Ie prolerariaf

, ce bois, H a?panient a celui,ci; ne cueillez les coudes.
-

organisec.est .courbe sous la -fer.ule des po:. des fruits de votre labeur, car ils y' ont I .

pasl ce.? fn�its, ne pechez pas ces poissons,
.

liticiens.Si c'est pour repandre des verites. . droit. Tout ce que vous' pouvez mettre en De' tous les cotes nos idees, ainsi que,jils sont la propriete de celui-la. ) ,anssi incontestables que les anan;histes.ceuvre dans votre production leur appar- nos militants sont I'objet des plus '

out�a- ,

�s� d.�maQd€J,.t ;:. ,_ M�....al_Qrs. :;!';..h� meu{>; Mors--qu'eux, 8g-' efY' �'�I�tres-eaioomies-.:et es Jus... injur� ..
e sont_g�s c.ra au uaIlts �'en, ils.�,

a�tres, qu'avons-�ous done? ) « Rien·, meme temps que vous, com'manderont clitiques de 1a part des pontifs de la sociaIe' ,sont:tiers- et Y0,US PQuvez �tre certain qli.'ils
'leur repondra-t;·on, vous n'avez rien. )) Et toute leur vie, toute votre vie vous obei- drmocratie. .

" Ie resteront encore longtemps.. .

tout p�tits deja, au �moyen de la religion' rez; alo_rs qu'ils pourront se reposer a I
Non seulerri'ent nous avons contre noUs D'ailleurs, les crapaux pU�nts rneritent

et des lois, on aura fa�onne leur cerveau l'ombre des arbres, poetiser au murmure les �xploiteurs capitaiistes, avec tous leurs beaucoup plus d'egards que, vous voulez
pour qu'ils acceptent sans murmurer cette de la source, revidfier leurs muscles dans defenseurs, mugistrats, policiers, _ etc., bien leur donner. Et si vous' connaissiez
criante injustice. les ondes de la mer, retrouver la sante . mais aussi nous soIIimes en Iutte conti- l'histoire naturelle, meme d'un'e fa�on
,

«' Les racines des ptantes s'assimilent dans les sources thermales, Jouir du vaste nll.elle avec les arrivistes dt tous les' partis eiementaire,· _VOUS sauriei certainement
Ie suc de Ia terre, mais Ie produit n'en est horizon sur Ie sommet des montagnes, em general et da parti social-democlate qti'ils sont d�une, precieuse utillte. Sans'

-

pas "pour vous. leur dit-on. La pluie pous entrer en possession du domaine intellec. e� particulit;r.' el,lX nous ne pourrions manger ces deli·
mouille cornme les autres, mais ce n'est tuel de l'humanite et converser ainsi avec

�
Cette !engeance, Ies arrivistes ne rei

,cieuses fraises que rl:qn deguste si, volon-',
pas,�pour vous qu'eHe fait croltreJes re- les puissants semeurs g'idees,' Ies infati- culent devant aucun moyen pour se caser

tiers. Ca� voyez- ous, les crapaux'devg,rent'"
coltes, et'1le soleil ne, rayonne que pour gables chercheurs de l'audela. 'dans des positions lucratives, leur per-

les lima�on5 connus pour leurs- traees
dorer des bies et murir des fruits dont mettant de vivre comme de parfaits bour- impures, et qui mangent les {raises. Ce

\

Vous a peine sortis de Ia premiere .

f 't d A
.

'1'
.vous,. ne gouterez pas. ) geois a.u det.riment de ceux qui produiserrt qu·} al onc.flue gra,ce aux·gentl s petitserifance, vous devrez, for�ats de naissance -

t b f
.

La,ter're tou' rne autour du solel'l et pr.l..- On a vu, pour citer un .exem·pl.t;, M. crapaux puan s ce on rUlt nous est re·
e commencer a,' trainer votre boulet de mi- .I.. M

.

l'. sente a,lternativement chacune de ses faces Bury, qui fut autrefois un mandataire,' et serve.' amtenant, autre sorte de crapauxsere, vous devrez produire pour que d
'

d f d
.

.

. puants, que �l'on appelle les '. anarchistes,.

� l'.influence, vivifianter'de .cet astre, ma'l's d' t
.

t t '11 un ar ent e enseur u T'artls ouvner, -do au res consommen, raval er pour que t
t' At·· £ t t

..

',.� grand mouvement ne se fal't pas au afin de satisfaire I'anpetit" jnsatiable de sa
e qm vous genen Sllor

J son ,eux aUS,SI,.... d'autres vivent oisifs, mourir a la peine • d' b' f'
.

t t·l·t.l.. S"I'
.

fi d a 1 fefume, accepte de devenir chef d.e divis"ion une len alsan e u lIe. 1 S n eXlstalentpro -t ; e toutesiij' es creatures, car la terre pour que d'a�tres soient dans !a joie.
�

.

'11t' t t t d' chez Ie gouverneur de la province de- pas, ceux qUI traval eut seraien-t . bientotappar len. aux uns e pas au res, es Alors qu'ils peuvent parcourir en tous' I t'" t "d'hommes l'ont 'achetee 'avec leur .or et leur . Liege. Vous devez deviner que Ia-diffe- eng ou IS vlvan s, par une espece e reqUIn
. \ ' sens Ie grand qomaine, ]'ouir de tous Ies aux dents longues (autre sorte d l' )'argent,- Mais par quels sub, terfuges, puis- rence des revenus etait plus qU,e sensible.' I'. "e lma�onhorizons, vivre en communion cbnstante qui pullule dans tous les parti I· ...

·

que.l'or et l'argent sont contenus dans la La place nous manque pour en citer s po hlques
- avec Ia nature et puiser, a cette source' De sorte' que. las m.l..ch t h' tterre avec les autres metaux ? d'avantage. Aussi ces parvenus supportent- .

, '" '"
.

t: an s anarc IS es
intarissable de poesie, Ie3 plus delicates

1 d qUe nous sommes, rendent un immenseC(i)mment se, f�it-il qu'une partie du tout et les plus douces sensations que l'etre'
lIs difficillement les critiques et e esin-

s�rvice a la classe .ou�riere, en lui deve .

. puisse valoir a.utant que Ie tout ? terressement des anai ch istes. Tous ceux '

. puisse ressentir. - 'Vous n'aurez pour ' loppant son initiative et son' esprit de'

'f ' 1 'quj ne' pensent pas, COPlrne eux sont cer-
, Comment se ait-il, sis orit achete la tou,t ·horizon 'que les -quatre ml.lrs de vos

tains de se heurter a leur grossiere,t¢s e(a revolte, a seule fin qu'elle puisse se ��_,terre: ave� leur or, qUi 'ils ajent encore tout mansardes, de vos ateliers, du bagne ou . barrasser de' tous ceux qui 1a flatte' 'a,fin �leur mauv�ise foi. '

, l'or ? Mystere I 'de Ia prison; vous devtez, machinehu, d l' I L P d'obtenir ses suffrag'es pGur vivre en para-Dernierement ans e ]otirna e euple,lEt ees forets immenses ensevelies de· maine. ,dont la vie se reduit. a 'un acte tou· site a ses depens. -

qui fait beaucoup de la reclame pour les
puis des millions de siecles par des revo- jours Ie meme, indefiniment repete, courses de bicyclettes, rios carriarades de Les ouniers anarchistes consa'creIit to1:is
lutio,h,·'s ceologiques;' ils ne peuvent les recommencer chaque jour la tache de la leurs-efforts pour faire entrer Ie plus d'ideest) ,Hollog,ne-aux-Pierres, ont etes belle etavoir aohetees, ,ni en avoir Mrite de leur veilIe, jusqu'a ce qu'un rouage se brise en

,bien dilapides par ,un d� ces fromageux, et Ie plus de pr'incipes' possible dans les
Pere puis,que alors il n'y avait encore per- vou�, bu qu'uses et vieillis, l'on vous 'cervaux des exp'loites" con,vaincus que I

".

p,ersonnages. II est vrai que nos irrespec-sonne tur la terre 1
"

jette ,au niisseau com'me ne procurant pas .

h'
,

1" leur, �mancipation ne heut d�pend,re, q'ue•

I tueux anarc lstes aVale:lt pousses m-. 1"

. C'est ;, el J: tout de meme, (: ar, depuis' un benefice suffisant. ",,' i COFlvenanee jusq..il.'a 4iie que tout est gran.
'de leurs propres efforts. '.

,

1es entrailles de' la terre, et· Ie: fonds de Malheur a vous si la maladie v6us ter- grene dans Ie parti ouvrier. ·Et cette emancipation se fera contre Ies
l'oce�n jU,squ'aux plus hauts sommets des ra:sse, si jeunes_ o� yieux, vous etes trop Cela leur 6n a cou'te. Les epithetes or- parasites de tous les partis, aussi bien
grands monts, tout leur appartient, c'est faibles pour produire -au gre des posse-. ·durieres ont ete decerneesgratuitement.Au contre)es mandataires socials-democrates,
pour que celui-ci j>uisse donner tine dot a dants. - Malheur a �vous si VQUS ne point,' que pour' ce

.

stupide ,cretin,' nos les gratte papiers, employes, _ secretaire's
sa 'fille que, ces forets ont pousse jadis; trouvez .persolme a 'qui prostituer votre amis ne sont rien d'autres que des cra- permanents, etc:, que con'tre les

-

posse-
c'est

.

pour que celui-Ia puisse donner un' cerveau, vos bras, votre corps, vous rou- I paux ,puaBts, bavant s'ans se lasser sur les dants, pour la seule raison qu'ils sont
hotel' a sa maitresse que les revolutions lerez,d'abime en abime. - On vous fera

pauvres mandptaires sQcialistes.Et tout Ie des endormeurs.
,

geologiques ont eu- lie.u, et c'est pour un crime de vos ,hai11o�s" un'opprobe d� IDo,nde, c'est \le veterinaire qui I'ecrit, se Telle�st la bes0g�e q�e les anarchis-tes,.



un tel pecheur dans la succursale de la
maison de Dieu. p envoya de suite uri
cablogramme a Saint-Pierre afin d'arreter
1e brigand et pour plus de si?Ltete ily ajouta

, \' t la fiche anthropometrique'.',Miareli1andlses socialistes -Les oU�Jriers. ,

, '\" AUSSl nous serons tOU3 d accord pour
'qui c,hiquent, Ie'_ 'r,;�JIle'S du ' Lion' Rouge.

- admettre que l'eglise ne peut admettre quecontribuent par ceJait a leur emancipa- l'ont brise ainsi le saint sacrement du
tion,

-

marjage. -Et les deux .conjoints accoles
hots ne l'inauguratiou. du Roi Niais I, ensemblesous l'ceil de Dieu et avec l'in-

les depu,tes qui n'aj,ai-ent, pas Jette de 'notes tervention de sa saintete le cure sont obli-
disc?raaii��s:,�u'x I �(j'u�rfhs patri@��que�,' _ ge de cohabijer malgre tout, ,'meme s'ils
aVaZe?l �et'zlt�� �une

•.r:fc?mpense }eu 'ba': ,Be s'entendent pas. Car s'iis ne peuvent senate': 'Beb,ert, aut''Ortsa, CPoS, Messtleurs a ","', ,

embriisser la delieiease l!Jebet'te� ,

' supporter Us leur reste tmljours 18: res-

:"'nziari� 'ce,' tut 'le tour- du camarade
'soueee de S€ ca ser-le nez reciproquement

� J!
.

C'est pour Be pas ternber dans de tels
IJejardin , qui pour la. eirconstance avait

.

travers que les 'pretres preferent he pas se

etrenne 'une- s,�perbe: queue de 1'[loru'e. la ,- marier , de cette Ja90n iI'S leur esr., perrninouvelle reine r-e1!Jarqtupqu, 'il av.ait ouMie d'avoir si peu .ou. tant -de femmes qu'ilsd'otersa chique de roile, 'veulent, sans p0ur, cela risquerdeperdre� <Comment Jl;O-US chiqu:e{, les graces dp: ciel pour 's'etre divore .
. i Dejdrdin '1 �'axcJama, notr.e " '

,
'

U 11 jaurre neu:tre. I

. r:,(dne> I

- 'i« chiq-ue: lesrolles du-Lion rouge,
dont je suis- le representant; jill'ex liber­
taire.

'

-

- Tiens, tiens, cela tombe 'bien" 'c'est

justement la maison . ou, 'nous nous four-
• I"

J
. nissons. A' ,'-'

,
" Et depuis ce jour 'M. Dejardin' est
.devenu le fournisseur de I'll cour .

'.:

'(Tn revolutiorinaire verbeux.
"

'

'en France. Des conseillers provincianx.

,

socialistes payent des; coureurs pour se

faire de la re&lam'e.
,

une tribune Iibre;
leurs manieres de

I_a cla��8 ouvriers st 888 ,�lai8ir8
CROCS. ET GRIFFE

Les Nystagmusiens. - C'est Ie om

" A.. voir les plaisirs auxquels les ouvriers d'u'n club qui vient de se creer a Li'ege. ;

, �'adonnent j� me dernande s'il sera jamais
Les notabilites qui f-n foni partie son,t

._,. les 'citorens Leblanc, Francotte,. Jlaeri-possible, de ,I"� leur faire' comprendre des
. nssen, Troclet, Dejardin, etc.

principes. Voyonsquelques plaisirs gros ..

siers ,qui .servent a abrutir les ouvriers ':
lls sont surtout, remarquables parce

qu'ils portent des lunettes.-

"', les chants de coq,lescqncours de .pigeons,
Ie'S courses de bicyclettes, les soirees de, Les lieux qu'ils frequentent Ie pl,us

, - souvent sont,� l'hotel de Suede, Ie Phare,
Gharrt, etc .• qui ne :sont que prMexte a

Ie Walhalla, etc,
beuverie. Apres il.y a aussi l'alcoolisme

,

Des ,'; mauval.ses. langues pretendent
qui ave« ]es prejuges et l'ignorance

.

d ,meme qu'ils s'y rencon�rent parfois avec
entretiennent un etat: 'esprit 'parhcu- k.!; Dans la commune' ,de Fleron d'ordi-

, des capitalistes' genre Quokai 0, q,,,,,n-
� li�rei:nebt' demoralisant1 I llal're si p'aisible' c'est p·a.sse derni�rement,
,

.- d'examiner les moyen .les- plus pratiqu�s,
Je p'insisterai pas d'avantage su� les

pour museler la 'cllsse ouvriere. Mais 'un fait bien etrange . .]e ne puis me passer
effets' speciaux a chacun de ces'vices; je vo,us save", tout cela est bien loin de n tre de raconter la chose a 'nos aimabl�s lec-

crois queje pourrais me'borner a'attribuer pensee. teurs.
ft ces plaisirs grossiers la situation mal· 11 faut vous dire qu'un habitant se trou-
heureuse qui nous est faite au point de

. .

vait graverrient' 'malade et la I?t;)ft n'et,ait
,v�e econique et social.

. Inauguration de' l'exrosition. - A plus qu'une question d'heure. Il patait
��"Je ':'"ne; v0i:&"*trlii: , :�-q1:l�8;,tion" o�m.

. l!:ftrrillee du R()�elt de'la Reine-au p4iY<#lon que' cel arrive a'b"eauc�rup (ren1:"f�ous !

m0yen de faire 'changer"cet etat de. chose, de'la ville de Bruxelles, Mademoifelle I Le pretre de la paroisse ayant appri la
,

etje pense que' si ce moyen etait employe Georgette Grimard ot!rit a fa Souvertne chose rendit visite au mor.ibond. C'est

plus
I

s�rieusement etRsuttout d'u,ne fa'.(on une superbe gerbe 'd'orchidees, et oe ye-ci d'ailleurs une habitude sacree pour ces

plus pratique, il produirait ,d'heureux remercia et complimenta, avec sa grace fins renards -de s'empresser. aupres' des

resultats. coutumiere, la fi1le de l'echevin socialiste. malades e! de profiter de leurs derniers

Mais rien ou, prtsque rien n'a ete
On peut etre certain que cette demoi- ,moments afin de miellx ebranler leur vo-

selle n'epousera pas un hiercheur de e- lonte. Notre homme sentait. d� .plus el}
fait dans, ce but; .ceux qui auraiet;tt pu rz·sther, 'nt' un ouvrier de la I'erm� des 1 h

'

1 t'
-

co�tribuer a_'ce travail arrivent quelque
j' p uS,approc er a mor. ,,'.

boues. ' Craignant. pour Ie repos de son �-me et
fois volontaireinent ,ou ,non, . a 'fa ire tout

I" Propagande socia�iste ne voul�m.t pas se voir fetmer au �ez les
Ie contra-ire. / . portes de, lieden c�leste, il eut l'idee'-d� se

II serait 'si simple cependant de falre " ,

" faire decrotter la, conscience.
quelpue,chose de pratique. Ceux qui ont Un exemple _.:.._L� cit�ren Michel Hol- 11) profita done de fa presence du debar-
:tr'ouver mauvais tout ce qui, contribue a jung, un des meilleurs militants 'd_e la bouilleur d'ames qui lui avait deja offert

l'igno!'ance et a l'esclavage des exploltes regzon Est' de Paris;,peut-etre donne de Ie confesser. Le pecheur fit un long
doivent savoir qu'ils sont· tenus de lutter

comme exemple .a tous nos af!Zis du parti . recit des fautes. des faiblesses, etc. aux-

c�ntre cet etat de ohoses. socialiste,' quelles sont sujet tous les hurnains payant
A' mon sens de'n n'esfplus :l:acile cepen- « Membre de la section du parti, ae la ,ainsi la faute d' Adam.

'dant de serser de ',frequeRter les cabarets cooperative., de. I'reuvre des pupi/les, du Apres av?ir f<?uille
.

jusqu'au. plus pro-
. et eviter de faire Ie commerce d'alcool

'groupe sportif, il est un de ceux_ qui a fond de son etre.afin de ne rien.omettre,le
"pour" contribuer ains� a combattre l'a1coo-

camp' i un des premiers che{ nous rim- moribond' _�e<;u le� saints sacrel!l�p.ts de
, Iisme. portance de la culture ph.ysique d.ans l' e- notre mere la sai,nte eglise .. Le pretre lui

De meme qu'il est facile d,e ne pas fre- ducation actuelle; aussi tout 'en' delle lop , 'delivra un passeport signe de sa main lui

quenter les gens d'eglise, de 1a magi�tra- pantfche{ ses enfants l-eurs aptitudes intel- pe�mettant d� franchit les 'frontieres de la

ture, de l'af]�:lee, afi:n de lutter c�ntre lectuelles, if s'ejjorce dans, la, mesure de 'vie a'la mort sans aucun inoonvenients.

l'ign'orance, !'injustice ou.1'uniform!te. ses moyens d'en faire des athletes. II y a De plus. il lui remit un€, rec,omandation

Ly� plaisirs' eleves et nobles n� man- ,r.eussi" pour ef?trer aupres dfts g�a,lf<;lS' salnt�' qu
guent pas cependant e't ce n'est p'�s u?e Son fils al��� M�,zp-jce). q�e t��s ,)e_s p�nradi�. VOllS p'ensez bien que l'homme

raIson pard� que nous sCirions les ne�t-es' cooperateurs connalssent bzen pour I avozr pouvait a.loFs rriourir tra�qufllem�nt, c'est
de l'usine ou les .for�ats de la mine'que entendu chante « L'lnternationale J), ,aLe ce_qu'il fit.,
nous ne,serions pas a 'm�me un jour'de Coq rouge» et'd',autres chansons 'socia- Seul�ment" ·malgretoutes ses precautions
comprendre ,les poetes et litterateurs �e' listes, s'esl merveilleusement. comp.orte et ses mesures :Ie sort ou Ie hasard, Dieu'

tous les temps qui ne sont 'Ius aujourd' - dimanche dernier en couvrant les 45 kilm' ou les ev�riements, c'est a voir qui 'est en
hili que par une minorite d'oisifs. du parcourt C'hqmpigny-Coudert el retQ:Ur faute, il en fut decide tout autrem:ent.

Apres les reuvrt1s de bea�te,ri OUS avons 'ou se dispuiait la �ourse, du C(ub sportif Malgre tous les soins pris par Ie mourant

aussL drQit aUJ_{ilreuvres de science' que les social,iste de Montreuil en I I h. 4,3 m. sur pour gagne:r les- recompeFlses du eiel et

savants n'cmt pas 'ecrit specialement pour son excellente 'bicr.dette' « La log�)) Qailan!' aller se jetier, dan_s les bras du,pere eternel

nos ma:itres.Ensuite nous avons Ie theatre en' meme temps un certain nombre de son 'arne est' au diable, eUe devra g6�ir
avec ses tres�rs musicaux et aussi ce�que concurrents beaucoup plus ages que iui. toute l'eternile dans les Hammes de l'enfeD

naus comprenon,s mieux ses,pieces a these.
'

"

H est .heureux que, nombreux fussent Voici pour queUes raisons, quand notre

I d·ff..< les militants comrneHoljung,nous aurions paroissien fO.t mort., Ie pretre qui l'avait
Naus pouvons enCOFe visiter ,es 1 o·

rents musees de peintures, de sculptures, ainsi pour l'avenir des generatio'J1.s cons- confesser et qui lui avait promis Ie ciel

d'arcM,ologie, et,c ...qui existent, aujourd'- ,ci�ntes etjortes. ))
"

l
appri1t que celui-d etait divorce,l

1 11 L
'

.
«( ){umanz-te?) (Journal de Jaures) au 26 ' Alors il va sans dire qu'apFes un tel

hu' un peu, dans tqutes es VI es. es ,

\, juz:Ziet I910,
'

'

" crime il eiait impossifule.'de rester dans les
voyages d'excursions ne sont 'p�s ��n"

.l d
. 1 1 '" te En Belginue absoluJJX1ent cornme

� ,bonnes graces
et Ie cure refusa de recevoil"

plus a !oLe algner; comme es p alslfS ""I
.

S �
"

f

GLEHleALISME
I '

'

BeYr:te-H,eusay � Un camq.;:�q:e 'de
,

Beyne-H'eusay nousprie diaserer Ia Iettte
suivante , epv?:r�e au journal Le feJ:tp/e, .

le 8 septernbre' e� gu'�l a 'reflJ.s� d'iI?-se,r�r :

« N'�ta:nt pas un ha:b�tue, de�, confe­
rence�' contra'dictohes, en�ore moins des
reunions 'politiques ou $oci,ales, mars tra­

vai-ne�r obseur ayaht soif.de fa.lre co�naitre
l� verite, j� v9udr'8.is p;)leye"quelque� �ots .

d�, 'l'a:rticle <!.u ,camarade; Servais 'p,r:rus
dans, Le Peuple dil 7. s�ptembre,

.

a pr.ope>s
de l'admirable chi;nere de' l'anarchie.

,

Etant un adepte'des idees reqov.atrices,
je rrie demande si Ie camaraqe' Servais
'connais a fond'l'idea_l anarchiste Oli bit!n
s'il n'a.git pas eri sectaire 011 en homme de

rna1,lvaise foi.'
.

...
'

� Cam.arade-SeTms� l"anatchie nlest pa-s
I

une chiJnere comme' vous Ie· pretehdez,
mais bien l'ideal d'une' sodete.� ou llincli­
vidu se dev�lopera hbr't:merit &mancipe
de toute tutelle gom"ernernentale.· --
U rie societe future ou clispataitrons toute

haine, tous mensonges, pour Jaire pl�ce'
a la verite: Quand ri. la q�estion sociale a

resoudfe, il y en a celtainement encore

, pour longteinps, avant de chanter victoire -

'comrne vous Ie' fa.ite .. Et'ce ri'est pas en
toupant l€s arbres 'et' les je�ter da<us Ie

, fieuve que l'on a'rtete Ie 'COUlS d'eau.' Ce
,

n'est pas non.plus en traitant l'ideal anar­
'chiste de thimere qu'on,arreteta la marche

de la verite.,
Pour faire .�dispar&itm la douleur uni­

verselle'il faudrait- d'abord emanciper la_
classe ouvriere en preparane les cerveaux'

.ant, futurs revolutions. Ce qui n'est pas si
enfan.tin que VOllS voulez bien pretendre,
L'anarchie a d-i't Blanqui ,(l'Enferrne),

est Ie regn,e. d,e Pavenir et l'avenir appar·
tient a nos enfants. c't'st a nous a leur

preparer cette soc-iete ];la-rmonieuse qu'est
Ie communisme anarchiste,
Pour �ela, il faut que J'on fasse crouler

Ie vieil ed�fi�e qu:est }a societe achlelle

avec tous ses me,nsonges et sa corruption
eli faisant place a la verit¢_' ,

Instaurer une societe libre· ou tout m­

dividu, ieune' et
_

vieux. �ura' place' au
ban-quet de la vie.
Voila Ie but .de l'admiraQle chimer� de

l'anarchie.
'

,
'

GUlL. COLE'tTE

Oebat c'ontradictoire.

j'�vais l'intention d'ecrire un compte.
rendu de la remiion de Romsee du 4 sep­
tembre pour avantager notre chef de :file.

Je croyais pouvoir dire que notre ami
avait, refute d'un trait les savantes aneries

et les scientifiques stupidites du 'parasite
Francotte. Ma:i.s trop tard I dan Ie Feuple
deux malins avaient ecrit tout' ce que



j'avais pense mais, sacrebleu, c'etait centre
notre porte parole. _

] e me
'

suis- empresse alors de choisir

quelques mensongt?, quelques insinuations
a lancer contr€ les altruistes- centralistes,
pour diminuer leur eclatantes victoires,
et rendre un peu de vie a notre .lanceur de
venin. It en a bien besoin depuis que le
'defenseur par excellence a refute ses ba-
livernes •

,

De ces deux cornpte-reudu du (( Peuple»
le premier 0'est 'pas signe , le 'second est

du a la plume' experte de I'arbitrc de la

�odestie et de la sincerite Leopold Ser­
vais,
Dans le premier il est -dit que Requilez

n'a plus '�se
.

defendre les afirmations de
la premi,ere 'reunion. Dans Ie second le

malchanceuxServais trouve qu'il aentendu
confirmer ce quravait Me dit a la reunion

du 12 aoftt "";' quel contradiction pour si

'p�ut 'de �p.os� Quand on a 'la pretention
de vouloir etre un, arbitre de la since rite ,

on doit admettre que cela exige une cer­

taine capacite' et un" degre de tolerance

que l'int(het vous. empeche de posseder.
11 ffl.�t publicr uri compte renduo, steno­

graphique pour donner une idee exacte
,

des blllivernes,que les demrparties peuvent
avoir dit ; -il n'y a' que ce moyen pour
arriver' a' un resultat logique.

, Quano 0]1 a si peut de b6nn� �olonte
pour Feproduirc les malveillanr::-s insinua­

tiOllS de quelqu'up, on devrait eviter'qoi­
meme ,d'en lancer comme vous" l'avez fait
a Ayeneux a �.n.e.'c<:>nference�, !?i.mp�eThe�t I
parceq�e Ie camarad� Kroone� 1-';11 avalt Idit a\'oir lut, dans le journal Le SOi1-,

que'jDe'hrouk€.r:e "quittait 18; direct,iom."dl:! Beuple
Servais appelaitt notre arpi un, louche et Irefusait de dl-sctiter, avec: hili" ,Ce' grand 1

esprit qui ch€rche a faire disparaitre _l�
douleur universelle (pour IlJi) en (levenant

agent d'assurance, c'est couvert de ridi�
cule.

. /

, _ II dOJ,lte qu'i'l puisse y avoir, plu�ieurs
m�tHod.es �"'�r'anc�lssement 110he gra,�'

,

liQrnme.' iEst-ce que, l'h'omme prehisto,dque
a attendu les syndica�s cential:ises' pour'
sortir des'cavernes et deverilr ch�sseurJ
pasteur et laboureut. '.',

si' 'les �sclaves 'aVGliEmt at'tendu l'arrive,e
- des inutiJes parlementeurs de tou.tes ecoles
et de "tout calib�es,',avant de fail?� les re-_

volutions bienfaisantes, nous s,erions
.
•

encore les serfs 'de la glebe. ,

, fa! {.app'e_i� W1U$
\

hC!:u\ Gy pauv�e' M.
Servais rnalc;:hance'!;lx H n'a reeUe:pJ€nt qtJe ,

ceJa 9-c distingl.1e ; il est P9ur�hasse d'une
_ malchance exceptioDI'l;elte. l\iIl.si ,s�s ,col·
legues assureurs lui font beaucoup d'e'tort
en ve'nant surts(,ln rayon, il adut leclamer
c�ntre eux. '.

,

En'suite oil' 'c�oyait hien 'etr;e sau.ve'
quand, il �"ut questioN. d'elire un secretahe
perman,emt clans fe !J.Dl&teau pcmr les coope­
ratives et" les' syndi'cats centra[is€s. II

cr0y-ait ennh aFtive � €tre case;' "'pebroU!.
k�re :fit meme de la reclame pour lui dans
'« Le' Peuple ». PlCine perdue" -la, inal­
chance persistait, l,a question fut H�jetee
dans la plupart des oFgafli!:atioIis.Et notre
desinteresse aspirant ,<iii se '€ontenter _,...de'
sen pe,tit c(,UHInelfCe de vinaigre p�U'f '111e

pas mourrir. de faim ;' heureu.��metilt; _car

la perte 'allJait v:rairpent etc sensib e.
I

, Voici maintenant. un exemple qd,i de­
montrera cOIl1ment Francotte a refute les
balivernes ,de Requilez. Celui'ci avait
donne lecture de l'artide 38 du r,eglement
centralistei article qui a rapport a la pr'o· '

pagande et qui fut publier dans L'ouvrier.
Mineur.

'

I

Franc0tte munit de son li.vret de
membre, fit remarquer que l'article cite n�

visl:lit pas la q,uestion de propagande.
11 ajouta voila comment 1'on, tronque

les articles d'un reglement qui n'a meme
ete admis qu'en partie, dan::; Ie nouveau

reglement il est dit qu'une cotisation de

cinquante centimes est destinee a la PliO­
pagante.

« Voila, secria-t-i1 tout heureux, com-

I
ment on confond les menteurs.v les 'calom·

j niateurs ! »

Voulant en avoir Ie cceur net, j'ai
,

achete a prix d'or un ,de ces livrets qui
contiennent tant de verites.. J'y ai vu que
c'est bien vingt cinq et non cinquante
centimes/qui sent laisses ala propagande
et J'article 38 est devenu l'article 40 que
Francotte a eU"t bien soin de ne pas lire et

que Requilez a signale dans son article
« Les Traites » du precedant numero.
Voila .Ies precedes scientifiques qui

fur ent applaudi par les petits caporaux
venus expres pour cela.

'

Pour finir je reconnais que notre' orateur
de trentesixierne ordre a parle a cote de

'

"la question, seulement il ne pouvait en

etre autrernent, Apres avoir ete attaque
plusieurs fois, dans « Le Peuple'» et

dans « La Bataille », les anarchistes ont

profite -de l'unique occasion qU1 nous

etait offerte de 'nous expliquer en public
sur notre atti tude.

Nous avons demande qu'il fut apporter
un seut fait prouvant que nous, etions des
traitres, vous ne l'avez pas apporte et nous

l'attendons toujours.
, Nop.s pretendons nous, pouvoir penser,

et agir d'accord avec nos'principes anar­

clristes contre les exploitS:"!urs bourgeois et

contre les inutiles et aspirants parasites
sociaJ',democrates.
Ouvriers, 'Vous. ne 'devez compter que

sur vous meme, developpez votre intelli­

gence 'e� votre).nitiative par la lecture, la'
discussion 'J�t _}'observation.

'

Envoyez ,aux' six cents diales les men­

diants de suffrage et ceux qui veulent
devenir nos bergers" Fa,iso-!1s 110S affaird
n'ous"memes.

-

.... , Pierre Smith.

H1ly Un aveu. Le
.....�ocialisme

I ,des socials'democrate belges est une reli­

gipn. C'est ...«. �e Pe!lple » du II septemb.
feur orgape officiel

�

qui nous 1'<;tpprend.
Vbici, Itextuellement la pharse felle que
que l\'crit Thonet, ,Ie signataire de 1::__a'rtic1e
intitulle : Le jubile du parti.

(I Depuis 25 ans nous 'avons marche.
« En ces at1l1ees l_ointaines deja, les pretres
« et�ient tout puis9a�ts et se riaient des
(, audacieux ql,li prechaient, l/a Religion
« nouvelle. »
,

,Quoi que, nous r1'en doutions pas, nous,
o'en rem�f(;ions P<;iS: �oins ,Tho,Qet de
l'avoir ecrit et ,nous avons, 'constate qu'
a,u€un de� al,ltres n'a proteste.
,Le :ga�ti Ouvrier est une, religion,,,, par

c01).�equent leurs membres deviennent des
religie·ux et naturellement' illeur faut des

plietres" des autels et des .idoles. LeS
chretiens croyent en un etre supr:eme. Les
democrates' croye'nt 'em. 'leurs chefs, ,dielllX
terrest:Fe$" iV.i�illiles et tFes s@uvent �aHliblEis
rn�me Hs sont parfois mechants.' B n�est"
donc pas etonnant que ie3 sodalist�s pat.
1ementaires J).e< cherchent pas a faire l'edu·
cation des travailleurs" cat .ils, Savent'

parfait�mel,1,t hie� qtre Ie jour ou' oeux.ci
p€nSer{Hf� par eux'memes la religio� nou-',
velle aura vecu.' .

, Je �e ,voi�c; P�S, ;iO-ie�.la '�,�cessite ,de Jjen­

verseF'les"'V:'iemes l'e�iglons' pom' les'[ vern-

pla,.Ger p_ar des n0u¥eHes.· ,

Quand les ouvriers' comprendrcmt qu.'ils
.pe dbrv,erit comp�er que - sur eux:memes
pour changer l�mxs .s�tuatiol1s miserable.

,

118 devront adjnettre que les ,Feligions
ont toujol!lrs et� un obst�cle au 'develop.
p�ment' nattuel de I'humanite., -' ' "

, ., \ I .

Le ea�arade Hequilez parti a la Cote
d'AZUl lilOUS a laisse la l1l.ote�suivante :

11 ne' continuera pas a discuter 'ave�
Francotte sur l'anarchisme et'le sociaiisme
comme il avaif eM 'convenu a Romsee. 11
ne se sent pas Ie courage de continuer a

parler avec et devant des gens qui pre­
tendent mieux savoir que lil:1i ce qu"il dit
et ce qu'il pense.

Si Francotte ou ses: arnis jugent utile de

polemiquer sur cette.question , ils peuvent
le faire par, ecrit,' dans (, Le Peuple )1 ou
dans « La-Bataille » et nous y repondrons
dans « 'L'Emancipateur ». 'De cette facon
il sera plus difficile .de faire dire a' quel­
qu'un le contraire de ce qu'il a defendu.

ACTIONS �T
Ii

METHODES

Dans le� pays pauvres, ou les idees

cl'emancipation n'ont guere penetre, ou
l'obstacle qui empeche la marche du pro-

,g��s y_sr- gland, les
� difficultes t enormes ;

seuls les revolutionnaires de toutes eccles
et les anarchistes surtout ont le courage de
combattre l'autorite sous toutes ses formes:
etat; religion, propriete.

,

Les socialistes-democrates toujours "in-

,

teresses arrivent- apres, quand l� chemin
"est deblaye et accapare, font leurs les
resultaJs et les ameliorations que les autres
ont acquis. Leurs roles consistent toujours
a e rnettre emre les revoltes et leurs <'p­
presseurs .. C'est pour cela /que leur action
to jours opportuniste 'a de suite conquis
un large champ d'action tres s,uperficiel

,

, sur la masse.C'est un systeme delegation.
• Les desherltes sont toujours par Ia escro­

ques d'une partie du fruit de leurs luttes
et leurs actions devient presque toujours a

l'approche du but.

Les classes regnantes au contraire en

profite car si l'existence de la democratie
socialiste n'etait pas, il faudrait, la creer

pour'detourner la colere du peuple et dans
tous les pays on peut la juger a l'ceuvre.

En Europe, la Russie, 1'Italie et l'Es­

p�gne s.urtout sont les pays de traditions
r�'volutionnaires. C'cst l'Espagne qui,
d puis de nombreuses annees tient Ie
J.I ,m;d d�s illsun:ectiops,�des gr��es vio­
lentes, des reVOlutions et des actes indivi­
duels. Le:s�evenements d'Alcalla des Vale,
de la' Mauo Negra, de Montjuich, etc,
etc., les atte'ritats d'Angiolo et de Morral

quO _fut Ie pr;�texte' de l'arrestation de
Ferrer, Ie 3I Mai Ig06,'fut acquitteet
relach6 apres treize mois de prison pre­
ventiv,e ; et une foule d'autres greves en­

globant parfois des dizaines .g.e milles
(i'ouvriers, comme la semaine de Barce­
lo e, con:f.irme Ie cflractere -revolution�
na're de l'Espaghe.

'

La tactique des moyens d'actionsdireCts
est tre� souvent mise en pratique a:vec

suaces, �et les evenements sociaux se suc­

ced�ht rapidement.
'

!

•

tel-tilins socialiste� afErment Ie con­

trake, ils p��nnent ltjurs desirs pour des
realites. S'B en etait a1nsi .Ie' bureau

,

internatioIia�' n'a�lfait, pas' e?,'besoin de
lancer a ses organisations la : circula,ire
p'arue'" dans Ie Peuple"Jdu 8 Jevrier gerni�r
sig�ee d!l� secretaire Huy-mans et, des
leaders" Vandervelde, I Anseele, Furne-'

,
'

mont" '

Circu1aire. qui est' un appel\ au secours

demandant de l'argent pour Cl'€f\uN,jour­
l1lallspciaGste'l�' Ba-J.lgelone,' poar detruire
le}oyer d'ana��hie' qui leur: empeche: de
faire vivre'leur organe., '.' ,

I Qui, Us es�ayent de detr1},ire Ie foyer'q.e
l'anarchie qui existe a Barce�one, dans la
Cafalogne et la Bis€aye, ou nos camarades
futtent av�-.:: tant d'acharnement et de
d·

" 1\ � 1esmteressement c�ntre a ,guerr�, la

Fe}igion et ies oapitanstes .

1

. Bien, bien, Messieurs' i�s' leaders belges
comme ressort bie'n toute" votre fa9on'
d'agir, ' apres avoir marche apres l'a�sassi­
'nat de' Rener et d'avoir defendu ses

convictioNs de libres-penseuFs', vou� alta·

quez et' vous voulez 9.etruire �es idees

q'anardliste qu'il � sit prodigalement con­

tribue a repanclre av.ec d'autres camarades
daBS la deri'eiil,le et reactiennaire Espagne.

Quand la c1asse 'dirigeante organisa

'I'envoi des troupes a Mellila, les habitants
r •. r

pauvre de la Catalogue et de'Ia Biscaye,
furent mecontents. et refuserent meme le
recrutement des leurs. Le jour d'embar­

�uement unegrande, partie des travailleurs
des femmes surtout, s'opposerent a l'envoi
clp leurs fils, t}rerp.s; enfants. epoux et

amants sur les charniers de la guerre.
Des bagarres s'ensuivirent et la semaine

sanglante en decoula. Apres, Ferrer fut
arrete et accuse lachement d'avoir organi­
se le mouvement, apres une comedic
judiciaire, 'il' fut fusille.
Le ,peupfe mate et le, foyer d'anarchie

.etait detruit pretendit la presse.
Que' firent pendant ce temps les socia- ,

listes parlementaires , et les republicains
espagnols. ? Quelle fut leurs attitudes ?

Leroux le republicain revint d' un voyage,
vint a Paris ecrire des articles pour les

journaux, quel 'courage a deploye cet
homme etant couvert par I'irnunite parle­
mentaire, i1 ne rentra .merne pas en

Espagne.
Et Ie leader democrate sQcialiste que

fit-il ? La greve generale mena<;-ant Madrid
Pablo Iglesias fut arrete, jete en prison,
mais il fut relache deux jours apres. Que
fit·il pour recouvrer sa liberte si prompte
ment quand l'adion dl,l peupl,e etait ,si

grosse de (langers pour Ie Gouverneinent.
11 donna des gages a la police, I s'occupa ,

de la greve, qui menayait Madrid et

par-vint avec d'autres comperes a la,faire
remettre a une date eJoignee en disant
qu'il fallait organiser la greve et la decreter
au bon momeDt,et reussit par la a detruire

aneantir, l'indgination et les menaces de
la classe ouvriere provoquees p'ar les e've�
nements de Barcelone, Pablo Iglesias et'

Ie parti ouvrier d'Espagne ont lasse la
colere du peuple, canalise ses efforts et

ont empecher Ie proletariat de ,se solid"a­

riser avec les catalans" ce qui aurait jete, ,

tout;_e l'Es,pagt?-e a_feu et a_�<ang"f,etla.Ievo­
lution aurait ete in'evitable au-pays des

ca�tagnettes �t des torea1iors.
'

Apres, quand Ie dainger fut ecarte,
Ferrer fusille , la 'paix rcparut grace' aux
concessions du' gouvernement, aux l:5rides

qu'il la�ha au point de vue militajre,.
concessions acquises par la force de l'in­
surrection, sous la pression de"la ligue des
drqits de }'liomme, du �O'mite pour la
defense de Ferrer, forme a Paris et dent
Charles'Aibeit en fut le 'secretaire ; comi-

,

te qui parvint a soulever la protestation de
tous les pays d'Europe, d'Ameri,que,
'd'Asie et du monde' entier contre les ini­

quifes co\�mises par Its a"4-torites d'Esr
pagne et ,crierent a la face de S(:S c'Onsu.lats
de : ses representahts,i Ie 4ego:\it et Ie

mepris que son r�gime inspirait.'
. ,ue' cabinet c:p.ang,ea; les repubHcains et
les 'demo�rate� se sentant en surete, je-

,

terent leurs notes contre Ie gouvernement.
/. AIH'es .nous avons vu .Leroux qui s'etait
refugie a Paris et Pablo Igle�ias qui fut
la- c�use de la greve generale. Ils se je­
terent a l.a cu're�, revendiquerent, la pater­
nite des 'acnes commis a Barcelone, meme
'il§ p;etendirent a¥oiroganis,e Ie mouvement

I'Que\ jesu�tismej 'les e'0e�em�Jilt$. espa- \

gnois furenf accomplis SOllS la Houssee
d;indignat.iem, de la, coiere qui' envahit Ie

,

peuple r>arce qu'on lui ar:rachait les siens
pOU'F-ies faire massacrer en Afrique.

Mais les idees ne sont pas aetruites
C0mme l'esperait nos der;nocrates. Semee
avec methede, par des ecrits livtes: bro­
ohui1es, trepandue� par de U:ombrcux jou •

naux,exposees par de notnbreux camarades
'enseignees par Ferrer et ses amis dans de
nombreuses ecoles et universites pOp'ulai­
res, elles n'ont guer tarde a reparalte_.
Qui I on peut persecuter_ et fusiller les

hernmes, suppiimer les ecrits, bruler les
m�isons d'editions, detruire les ecoles,

t les idees semees g�rment dans les cerveaux
eUes s'emparent des cceurs, si on les em­

peche de se -produi-re a lao surface, elles,



/

TRAITR,ES
minent le sol et reparaissent bientot plus
puissantes, plus vigoureuses que jamais,
Voyez !e reveil qui se produit actuelle, (s,uite),,ment a Bilbao, 1:1 greve des mineurs sui- II y a des choses d'une si incontestable 'J'avais envoye nne lettre au journal «Ie

vies par tous [es autres metiers, s'etend a 'realite, que vouloir les nier au seulernent Peuple» le 30 aofrt, en reponse a I'a�ticle
Barcelone, Saragosse, Sabadil1, etc. en douter, serait faire. preuve d'une veri- de Dejardin du 27, du merne mois.

Les hauts fournaux s'eteignent faute de' table mauvaise foi . Pour mettre plus d� lumiere, et de pre-minerais; ies ouvriers municipaux, les cision dans la que�tiGn qui nour occupe,, Aussi .peut-on affinner, sans ci aindregaziers,les tramways.Ies rr.etiers ferninins, (( Je Peuple » a envoys rna lettre a Dejar-modistes, couturieres- polisseuses.
'

Les
d'etre dementi, ,et sans risquer de se faire '

I\

metallurgistes et tous les corps de metiers prendre pour 'un farceur, que les petits din. Celui-ci. a' ,conserv,er rnon artie] e
Belges que nous sommes. sont les plus quelques jours, le temps d'appreter unese mettent en greves; les journaux cessent

reponse a sa facon pour y joindre ; et-de para!tre, meme lies ccrnmercants ont
veinards·de tous 1es veinards qui existent

aussi le temps de laisser publier les ine:sous le soleil. Et si dame la Chance ne seferme leurs boutiques. ri d '

de
.

c n vinaig relasse. pas d'etre notre iot.onfinira par dire
res u voyageur e commer e e

Les travailleurs se mettent en gl'eve que nous avons ,de la corde .de 'pendu Servais, sur le debat du 4 septembre a'
simultanement ou l'un apres l'autre, para- dans les poches. Rornsee. ' J
lise toute l'industrie et Ie commerce par le I Et ainsi rna lettre n'a �,'paru que le 8',

Apres que la caarnarde 'a vee ses longslong enchainement, les diverses phases de' .

septembre accompagnee de la reflection.1 1 doigts de fantome. nous a enleve le can-.
;_, a utte et methode de guerrilla mjse en

dide Saligaux II, le plus boiteux des. Ceux que la question interesse
<,

pourrontvatique depuis de nombreuses semaines..
tyrans couronnes qUI' laissa dans un veu se faire une opinion en lisant ce numeroce qui leur.reussit tres bien. I1s reprennent

.

c, (l" -

"vage, oh ! mais bien court la plus ento- '

,

du « Pe.upleJ» .:
'

,

le travail, I'abandonne peu apres, chatie
les jaunes comme ils Ie rneritent. leuse des .Baronnes.

'

'.: Je vais t�cherr de repondre a �qte et de
A es qu n u ons ete debarrasses confondre sa masse de chose comme jeLa police, I'armee se trouvent impuis-

- pJ' e 0 s av
,

,

de ce royal pourceau, la chance aidant, fais toujours. Pour commencer i1 rappelleSIan, te devar,lt cette .force eonsciente qui ., . & • Id 1
. .

, .noussommes dote du roi le plus socialiste que J ,H rourru e a copie aux journauxn obeit a �ucune direction de personne, b" 1 1 '1' dcar il n'existe pas ou a peu pres pas de, et le plus artiste de la terre,
,

iourgeois et que J ali sa i. es mi itants u

parti dit ouvrier a propos de la greve du I

comites directeurs.'
'

'

QueUe veine tout de meme d'avoir 1,111

Les comites presque toujoursautonomes roi socialiste ! Et dire qu'il y ,a des gens
HasardL

ainsi que leurs decisions ne sont suivies qui pretendent que cera est impossiblF' ,Voici, pour eux qui ne sont pas au cou-

011 'pas que seion qu'ellcs puissent etre'
-

Ceux qui veulent se convaincre,.li�ont rant des procedes delicats des arrivistes
.

1 l' d M E "1 S Ia question sous un J'our tout different.favorables a certains endroits; methode a"ec mteret, e Ivre e,/ .' ml e' yg<Dgne,

1 S h bI' DeJ'ardin qui n'est pas une moule, eci-ivaitd'actions qui se discutent et sont mises en intitu e «( ocialisme et Monarc ie, pu Ie
, J 5' l'

-

b' d £ d dans,' l'Echo du Peuple » du 13 octo,brepratique par les interesse-: voila pourquoL en 190 ,a,(oc appro atIon ;: pro on

leur mouv�ment resiste pendant de
�

si erudit, Ie prince Albe,rt, dont il rut Ie 1907, que « la greve n'avait- pas e16 sou-

f tetllie en realite que par Ie parti ,ouvrierlongu.es s,emaines., pro esseur.
et a part les organisations neutres de Ver-Et q'!li 'pourra continuer encore, malgre A l'avepemer1t d'une Republique, vous
viers qui ont fait leur devoir, tous' lesles tebtatives d'arbitrages, les demarches pouvez etre eertain que l,e present souve- secours sont venus des syndicats socia-des nrotabilites dn commerce tt de l'indus- rai�, deviendra un emule du breuf gras -

, listes. »)'
�

trie, Ie deplacement des ministres et des Falliere, citoyt'n president de la Repu-
bi F

.
� ,Sachant que la pretention grotesque duprefets qui se heurtent a une force reelle ique ranc;alse., I

•

marchand qe genievre etait plus que men-QU chaque unite est aglssante. La troupe, Nous pouvons, nous estimer heureux' \

songere, certains memb:res du c?mite dela proc1amatio.n de l'etat 'de siege
r

sont d'avoir un roi des plus democrate
defense, se reunirent et reqigerent unimpuissants deyant ce mouvement ener- 'Quarit aux connaissadces superieure et f f bl d l'A'mani este qui ut pu Ie ans «(, ctlongique, ca:r les collisions, les rencontres au pre,te,ndu talent artistique ql!e les amis D' d l'l � d 1, lfccte» ans « nsurgc» et ans e,'/ avec la police etl'armee dMendant les jau- ,.'..:le la litterature ainsi que quelques artistes h' n '

l'
.

dU
« Pamp etalf�_», ...L'arml es slgnatanes enes et les exploitetirs n'¥ .manquent pas. aI' echine souple', lui attribuent si gra ui- ce manifeste, ou les choses furent remisesQueUe difference avec la greve generale ': te�fnt, cela est une toute a�tre pair'( de au point, se trouvaient Ie secretaire aineide Sued-§! QU les grevistes marchajent avec 'manches,' "I, qu'un des deux tresoriers qui certes etaient,l"uni�<?rmite d'upe arine.e prussienne ell Tous .les intere�ses qui, �attent n,6tre aussi bien au courant ,des secours arrivesmanreuvr�, comme un seul homme, sous auguste Niga'lld lui reconnaissentun savoir
que Dejardin.Ja copduite dc chefs tout puissants plus encyclo_pedique a rendre jal,oux Den;lblon. Ces gens qui sont plus mauvais que les

, ipfaillible que Ie pape. II nest en v6rite,' l'auteur d'au une jaunes, oserent rep rocher 'a certains
'lls assurerent l'ordre. La police pg:gvait ,-reuvre .artistique, scientifique, ni meme boufgalette social,democrates leurs proce-,dorrnir tranquiHe :' si jamais un greviste utile. 11 n'a 'de reel avantage que celui de des deloyaux, Entrc·nutres iIs deman-

eut porte� la )nain sur fa sacro-sainte' depasser sa femme 'en grandeur a rencon- derent a Demblon l'au,teur d'un futur
, pr0prtete,' il aurait, ete bai:tu, fiagelle par tre de tous les mona-rqties europeens. volume de pres de six cents pages et d6pute'ses fferes. J Cela n'empeche pas les socials-demo- dans ses moments ne, loisirs, de re'nt�er

'bes dirigeants de ee traupeau de cell- crates d'applaudir des discoUfs qu'il a Iu, une liste de souscription q�'il detenait
taines de - milles de muffles, 6h pardon! et que les ministres 'clericaux lui avaient d�puis Ie 6 Juin. Celui-ci n'a jamais reo
de travailleurs, furent s1:1'-ivi!? et ecoutes prepares,.' pondu, il Cl garde la liste' ct ,peut·etrecomrrle des di�ux. Piteux �esultat, echoue- 'Ce r01 qui est Ie (bi'zare rejeto:p. d'une 'l'argent. Sans doute cedant a son, tempe-.

me�t complet, debandade generale, fiasco ;£amille de de�enefes) la plupart atteint de rament altruit,e a·t-il pense que l'argent
SUF toute la ligne. folies et dl)nt le pere eta it sourd comme ,place a bo� interet Ie dedomagerait des

•

t !�es patr�ns accepterent d-e les laisser 1m pot, peut tres bien ayoir un, cerv�:tu heures de misere noire qu.'il a vecu: il a

reprendre le ,travail par petit nombre au aussi creux que trente·six douzaines <'tant souffert Ie grand' sac r'ifi(' Ie grand
fur ef a mesure des b�soins et a sen bon d'eponges. Ce H,e serait d'ailleurs, que Ie melanc6]iq�e., _. .

'

.

vouloir. M�m.e des ouvriers se presen- res�1taUie l'hheditt-:auxquelle\es fammes Dans ce manifeste les s�gnataires pour
terent tous ies matins a la port� des royales n'echappent meme pas: Vous HOU- se conforrper aux strictes p�incipes de 10-

expl0iteurs pendant plusit.urs semaines. ve'z etre certain que'malgre tout, graee a- gique de vefi.t€_ et d'honneteM donrrerent
1 U· d l't 1 -5 l' d f't toute' facilite pour contraler leurs dires,"Aujou.rcl'hui 2 I septembre, potre en-
a presse q I repro u e rno n res 811 s

voye special nous fait ,savoir' de Madrid,
J et ?:estes_ et '?race �urt.smt aux: sym·path.i�s Ils ecriviren.t la phrase'suivan:te : « '5i

que la greve est finie et que Ie travail; qu 11 5U men:er au se,�n de ,tous les pa�t1� apres cette decIaraticm il !"este deolaratiGn
reprendra demain dans toutes ie

. '- V01ilS J!ouvez etre certam qu Aibert rer �era il reste des camarades qui douteraieNt ils
, ,s mmes.

h' 'I e i d pourrontetre edifies en demandant a con-La J'ournee sera' de neu£. h'eures et demie son c emm, I tcmnera/i e mon e.
-

suIter 1es livres qui "r.estent au' bureaujusq:!l'au vote du p,ouveall reglement lUt Ie Et Ie fiot' de ses admirateufs,ne f�ra
travail par Ie 'Cort'es. Chaque ouvrier que s'aq::roltre. n atua des0rmais ae nom- '€(i)mme' preuv�s a l'ap'pui dece que nous

recevra urie incl'emIJiite de IO peseta;' breux ami panni les 'membres- de'ia SO- avan�0,ri�. »,

NOllS possedons erlcore quelques cen-Voila les resultats. Les ouvriers' �a'nt ?ietS protectrice des ani��ux. taines del ffiq_nifestes CdUX quien d�sifent,enthousiastes et prets a reC0mmencer a la 'Pour conserver un helfreux, souvenitdie peuvent nous en demar der.Ire occasion. ,�.
-

leur auguste patron, les protecteurs des
A,u cougres socialiste tenn a Copen- €b.iens (�era\ses fenmf peut-etr� fl'appp.f mes '

Ceitainement notre :Seigneur Dejard!n
ne fut pas content, ll'ecrivit dans Ie jour­hague, on a Stalue en Pablo Tgle�ias, - �edai.Hes de chiens a SOFL effigie.'\ � � nal comique « la Bataille .' que POtU etrel'entree, du, Ier renegat, je rri'oublie du Ier Maintemult dOJilNOnS la paroie ault fo/mel, il faTlait'des chiffres. II nous gra.soc:ialiste au parlement esp�gnol. chie�s, afrn qu'ils' '(fisent s�i}s so�t aussi tifia quoigiie ce ne sait pas son habitude,Traitre dans les mouv:e.ments anterieurs satisfaits que les petits Be,1ges de leliF des'q-qalifkatifs les pius doux e.t les 'Rlus,surtout en 1902, ou il1acha les camara des ,nouveaux 'souverains Sl paisib1e et si flatteurs., J e lui ai 'Hemande €Ie desiguerpour se reftigier a Londres.·, savant.
plusieurs camarades parmi oeux desLes laches, les hypocrites, Ies renegats sooials-democrates qui avait fait partie dusont en flonneur dans Ie parti socialiste. bareau, pour reiever les chiffres, afiJ;l queONESIME. �� chacun fut edifie.

De plus j'ai fait appel a ea bonne foi,
en l'invitant a signaler a quel journal il
repondait. A ces deux questions il a re­

pondu : '(I Vous "loye-z bien que i'ai raison
les journaux bourgeois publie la prose de
notre calornriiateur , demande ta commis­
sion mon vieux, »

11 ne veut pas citer des chiffres il
pas content, il faudrait que je dise
'pisse. » Avec de pareils arguments

, certain qu'il me mit hors combat d'uri
tcait,
-

eonOoeatiops·
Dimanche 9 octobre a 10 ,heures

matln, ,salle Massen (a la Clef), Fleron"
, -Meeting par Ie camarade Demo.ulin. :_
SUjet : Tactique revolutionnaire 'et tefor­
miste, La parole' sera accordee a quicpn­
que en fera la 'dem�nde.

Cercle d'etude «( Les :chercheurs de
Verite» Une causerie sera I faite par Ie
camarade Pommee sur la Confederation

, I

generale de France. A 10 heures du ma-

tinle 16 octobre, chez Jean Kroonen,_'
Grand'thier. Retinne.

Liege, au Cheval fB1anc, lIe ,cerel� d'e.
tude se reuni tous Ies same'di a 8 h. 1]4.
Causerie, discution.

COMMUNIQUE.
Liste de ,?ouseription en faveur
camarade deserteur Lebourg

Kec;'4- par HanlY des camarade de '

Seraing 'et d'Ougree fro 30.00
Rar Ledoux
Du, _,syndicat des cordonniers de
Liehe

•

Remit par 1. �oiI)eati a Lebourg
Envoi par Dumoulin a Va-ndal
pour payer les lithos que certains
camararles n'ont pas regIe 12.00

La Guerre Sociale Grgane revolution.
redacteur en chtJ Gust_ Herve,parJlissant
'hebdomad. et publiant de nombreux nOS

speciaux � ,diaque fait im'portant; a Paris
rue Montmartre, II6 (10 cent. Ie nO)

«Le Libertaire» vient de publ.ier une in­
t&essante broohureintituleeLesMaatyres
de Chicago,c'est une e:x:cellente brochure'
de penet.ration dans les masses, fr. 0.50.

Imp. J. Sainte; pl. des Bons Enfants, 4, Liege

\,


